
« IL S’EST DÉPOUILLÉ »

De la Lettre de St. Paul aux Philippiens
2, 5 –11

« Ayez en vous les dispositions qui sont dans le Christ Jésus : Le Christ Jésus, ayant la condition de 
Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. Mais il s’est anéanti, prenant la 
condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. Reconnu homme à son aspect, il s’est 
abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix. C’est pourquoi Dieu l’a exalté : il 
l’a doté du Nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au 
ciel, sur terre et aux enfers, et que toute langue proclame : « Jésus Christ est Seigneur » à la gloire 
de Dieu le Père. »

Regardons le premier et le second Adam face à face. L’être profond du premier Adam est l’homme 
sorti de la terre. C’est le souffle de Dieu qui fait de lui un enfant du Père. Mais qu’est-ce qu’il fait de 
ce cadeau ? Il veut s’approprier la nature divine, il veut être l’égal de Dieu. C’est ce désir de vouloir 
être Dieu lui-même qui le conduit à sa perte. – Le Christ, second Adam, renverse totalement cette 
situation. Lui, qui est à égalité avec Dieu, qui est dans l’être même de Dieu, prend par l’Incarnation 
notre condition humaine, devient serviteur, esclave même, pour accomplir l’adoration qu’Adam a 
refusé au Père.

« Il s’est dépouillé » - C’est ainsi que l’être du Père, l’Amour du Père qui habitait Jésus a pu se 
manifester à l’homme. Jésus est devenu serviteur, esclave. L’esclave est la propriété de son maître, 
il le porte, le sert, agit à sa place. Le Fils de Dieu est devenu homme pour pénétrer l’humanité 
jusqu’au bout, de la porter, de la servir et d’être vendu pour elle. Est-ce que l’Eucharistie ne nous 
montre pas que Jésus s’est livré à nous jusque là ?

La mission du Fils était, de rendre à l’homme sa dignité d’enfant de Dieu et de le ramener ainsi à la 
maison du Père. Quelle est la dignité de l’homme, sinon sa soumission au Père ? Mais en quoi 
consiste cette soumission que l’homme craint tellement ? – Je pense que c’est tout simplement de 
nous laisser aimer par le Père, nous laisser aimer à la folie. 
De toute éternité le Fils s’est laissé aimer par le Père. Son abaissement, son Incarnation, son 
obéissance est la réponse à cet amour du Père. Le Père à son tour s’abandonne au Fils en lui 
soumettant tout, jusqu’au plus précieux qu’il a, le salut de l’homme. Je pense que c’est dans ce 
mouvement d’abandon et d’obéissance entre le Père et le Fils que nous trouvons l’Esprit. 

Le Père a une telle confiance dans le Fils, qu’il peut aller jusqu’à l’« abandonner » sur la croix. C’est 
dans le « Père, pourquoi m'as-tu abandonné » que le Christ rejoint jusque dans les profondeurs 
notre condition humaine déchue, la séparation entre Dieu et l’homme, conséquence du refus 
d’Adam. C’est jusque là que Jésus devait aller pour renouer l’alliance entre Dieu et l’homme. C’est 
là où se joue la transformation de l’humanité. C’est là où est dit le « oui » définitif de l’humanité. 
Un « oui » qui pouvait uniquement être donné dans et par le Christ.

« Il lui a conféré le Nom qui est au-dessus de tout nom » - Donner un nom veut dire connaître 
l’autre par l’intérieur. Ce n’est que le Père qui connaît le Fils et il nous montre qui est ce Fils. Il le 



met à sa droite ce qui veut dire que le Fils est de même nature que le Père et que toute adoration 
que l’homme doit au Père il le doit désormais aussi au Fils.

Mais qu’est-ce que tout cela veut dire pour moi ? Comment pourrais-je essayer d’en vivre 
aujourd’hui dans ma vie de tous les jours ? – Si par le baptême je suis enfant de Dieu, je dois 
accueillir l’amour du Père, sa confiance, comme le Christ me l’a montré. Je dois suivre le Christ 
dans son obéissance pour avoir part à sa mission de serviteur, pour glorifier avec lui le Père, pour 
devenir avec lui alliance entre le Père et les hommes. Il me semble, que « m’offrir avec le Christ » 
veut dire tout cela. Pour pouvoir le vivre je dois demander un cœur ouvert et vigilant, capable de 
reconnaître et de réaliser la volonté de Dieu dans les grands et surtout dans les petits événements 
de tous les jours. Vivre ces événements comme le Christ me l’enseigne est uniquement possible si 
je me laisse habiter par lui pour qu’il continue à dire son « oui » en moi, si je me laisse transformer 
par l’Esprit – un travail qui ne sera certainement jamais fini ! 
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